BAP – Bon à Prendre 14

Audiodescription de « Saint Roch », de Giambattista Tiepolo.

L’oeuvre est une huile de Tiepolo, peinte vers 1730-1735, sur une toile à la verticale.

Elle représente, d’après le titre, Saint Roch.

Saint Roch est le saint protecteur de la peste.

Après avoir guéri de nombreuses personnes, il tombe malade à son tour, et se confine dans un bois. 

Saint Roch est assis sur le bord d’un plancher en bois irrégulier, de profil. Nous le regardons de haut. Il est adossé, buste en arrière, à une balustrade à gauche du tableau. Son buste et ses hanches sont tournés dans notre direction, ainsi que son genou apposé au bord du plancher. La balustrade est recouverte de tissus divers en guise de coussins. Il tourne sa tête du côté opposé à nous, vers le haut. 

Divisons le tableau en traçant une diagonale allant du coin supérieur gauche au coin opposé en bas à droite. Un mur, face à nous, que semble regarder le personnage, occupe toute la moitié droite du tableau. 

Le saint pose une main sur son coeur. Dans son autre main, sur le plancher, il tient avec ferveur un chapelet se terminant par un médaillon. 

Saint Roch est représenté avec les cheveux courts et une barbe rousse. Les traits de son visage sont creusés. Son corps semble amaigri par la lutte contre la maladie. 

Le personnage porte une longue tunique verte et une ceinture autour de la taille. Ses épaules sont recouvertes d’une pèlerine : c’est un de ses attributs. Il s’agit d’un tissu ample porté sur les épaules et attaché sous le cou. La pèlerine est en laine blanche épaisse. Une croix en bois, portée autour du cou, est à moitié cachée en dessous.

La tunique du saint est relevée et laisse voir sa jambe apposée au rebord du plancher. Nous voyons une large plaie sur sa cuisse, qui est également un de ses attributs. 

De chaque côté du personnage apparaissent deux autres attributs :

- Dans le coin en bas à gauche du tableau, nous voyons la tête d’un petit chien qui le regarde. D’après le récit, il s’agit d’un chien du voisinage qui dérobait quotidiennement la miche de son maître pour le lui apporter. 

- Contre le mur qu’il regarde, est posé son bâton de pèlerin. 

